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CHEMIN POUR LE CHANGEMENT

  Ça passe ou ça casse ? 
Martine Otter 

m artine.otter@adeli.org 
 

 
 
 
 
 
 
 

   Nous l’avons m ille fois répété : tout le m onde aim e changer. À 
condit ion bien sûr que le changem ent m ène vers une situation 
m eilleure et surtout qu’il ne nous soit  pas im posé… Ce bref art icle 
résum e les différents contextes d’un processus de changem ent. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Changem ent : 
transition entre 

un état initial 
et un état final. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Aimer c’est 

changer 
ensem ble. 

Jacques 
Roubaud 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CHANGER ? 
 

 
 
Le changement est un processus qui opère une transition entre l’état initial (1) et l’état final (12 
ou 13) d’un système qui peut être un simple objet, un système d’information, un être vivant tel 
que vous-même ou une société entière. 
Suivant le cas, cette transition s’opérera de façon plus ou moins facile et conduira à un état final 
plus ou moins satisfaisant, ce que nous avons représenté sur le schéma par « état final OK » (13) 
ou « état final KO » (12). 

Vous êtes le décideur 

Si vous êtes le décideur, pas de problème, vous n’avez plus qu’à conduire le changement (3). Il 
existe des méthodes pour cela, adaptées au contexte et à l’objet sur lequel porte la transformation. 
S’il s’agit d’un objet logiciel vous trouverez le processus adéquat dans ITIL ou dans CMMI. 
De même s’il est question de transformation d’une entreprise, vous trouverez de multiples guides 
de bonnes pratiques pour vous aider à mener votre projet à terme, en convainquant les éventuels 
récalcitrants.  
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On ne subit pas 
son futur, on le 

fait 
Gaston Berger 
 
 
 
 
 
 
 

Ainsi le référentiel PMI de la gestion du changement décompose le processus en 5 étapes : 
 formaliser le changement ; 
 planifier le changement ; 
 implémenter ; 
 gérer la transition ; 
 soutenir le changement. 

 
Vous aurez tout intérêt à habiller votre projet de transformation en le présentant sous les traits 
d’une innovation majeure. 

Vous n’êtes pas le décideur 

Si vous n’êtes pas le décideur, la situation est plus délicate : deux situations peuvent alors se 
présenter suivant que le changement est prévisible ou non. 
 
Quelques exemples de changements prévisibles indépendants de votre volonté, mais vous laissant 
le temps de réagir : 

 processus naturel de vieillissement ; 
 changement d’organisation sous contrôle d’un décideur identifié autre que 

vous ; 
 vote d’une nouvelle loi impactant vos ressources financières ; 
 changement de version de logiciel annoncé par son fou rnisseur (passage à 

Windows10 par exemple). 
 
Quelques changements imprévisibles : 

 modification des règles de confidentialité d’une application telle que Facebook 
ou Google+ 

 augmentation brutale d’un prix de location ou de licence de logiciel ; 
 accident, maladie ; 
 acte criminel ; 
 changement climatique inattendu, tel que grêle sur votre vigne ou vos 

pommiers en fleurs. 

Cas d’un changem ent prévisible 

Vous avez donc le temps, plus ou moins long, de vous y préparer. Votre première réaction est 
probablement d’évaluer les conséquences du changement prévu, à moins que vous n’adoptiez la 
position de l’autruche, ce qui nous ramènerait au cas d’un changement imprévisible, faute 
d’anticipation. 
Si, après réflexion, vous estimez que les bénéfices attendus du changement sont positifs, rien à 
dire, il vous suffit de suivre le mouvement (6), tout en veillant à ce que ce changement bénéfique 
n’en masque pas un autre, moins prévisible. 
Par contre, si vous n’êtes vraiment pas enthousiasmé par la perspective de changement, vous 
pouvez essayer de vous y soustraire, en tentant d’échapper à son champ d’application (9). Vous 
pourriez ainsi échapper à Windows en passant à Linux ou vous expatrier pour échapper à une 
fiscalité en augmentation. Quitter une entreprise ou un  conjoint qui vous maltraite est une 
alternative à envisager. 
Dans certains cas l’évasion sera impossible et vous n’aurez plus qu’à faire « contre mauvaise 
fortune bon cœur », en essayant de négocier un compromis. Une tendance masochiste peut alors 
aider à supporter la situation (11). 

Cas d’un changem ent im prévisible 

Vous êtes alors mis devant le fait accompli dont vous subissez les effets. 
Mais, comme dans le cas d’un changement prévisible, si le changement ne vous convient pas (et 
que vous êtes encore en état de réagir), vous avez peut-être un moyen de vous échapper : décider 
par exemple de ne plus utiliser Facebook ou de déménager si votre loyer a par trop augmenté. 
Dans certains cas vous n’aurez peut-être pas le choix et il vaudra mieux accepter le changement 
« plutôt que mourir ». 

RI SQUE OU OPPORTUNI TÉ ? 
 
Vous l’aurez compris, il vaut mieux être à l’initiative d’un changement plutôt que de le subir. Le 
monde est en perpétuel changement. Si vous ne changez pas, vous serez changé… 

Le changement est une chance bien plus qu’un risque. 


